
Le système de retraite suédois a
été progressivement instauré
partir du milieu des années
1990. L’ancien système était en
passe d’être déficitaire et défa-
vorisait les carrières les plus
modestes puisque le montant en
était défini sur les quinze
meilleures années. Toute la car-
rière est désormais prise en
compte. Un total de 18,5 % du
revenu est versé au régime de
retraite, dont 16 % à la pension

fondée sur le revenu (par réparti-
tion) et 2,5 % à la retraite par
capitalisation. Le système, fruit
d’un large consensus, fonction-
ne grâce à un modèle qui ne
nécessite plus d’intervention
politique. Il tient compte de l’es-
pérance de vie lors du départ à la
retraite, de la santé de l’écono-
mie (indexation sur l’évolution
des salaires). Un mécanisme
automatique d’équilibre permet
au système de s’autofinancer.

Les Suédois s’inquiètent pour leurs
retraites en partie placées en Bourse
Les fonds, qui recueillent une part des cotisations, ont perdu un tiers de leur valeur en 2008

A quel âge est mort Le
Titien ? A priori, la ques-
tion n’a aucune raison de

déchaîner les passions du pre-
mier ministre britannique Gor-
don Brown et de David Cameron,
son concurrent conservateur aux
élections législatives, prévues
d’ici à la mi-2010.

Et pourtant… voici un nouveau
sujet de dissension entre les deux
responsables politiques qui, en
plus de s’affronter, ne se portent
pas une estime mutuelle notable.

L’histoire commence à Davos.
Gordon Brown se compare au
peintre vénitien, dont les œuvres
les plus remarquables datent de
la fin de sa vie. « Il est allé jusqu’à
90 ans », dit alors le premier
ministre, qui, lui, ne chapeaute
l’économie britannique que
depuis douze ans. Le message est
clair : avec l’âge, je me bonifie, il
faut donc me garder encore long-
temps.

Mercredi 11 février, change-
ment de décor. C’est l’heure des
questions au premier ministre à
Westminster. Le patron des tories

attaque : « Le premier ministre se
trompe tout le temps », commen-
ce-t-il, il « nous a dit que Le Titien
était mort à 90 ans. Le fait est qu’il
est mort à 86 ans. »

Quelques minutes après cette
intervention, la page Wikipedia
relative à l’artiste de la Renaissan-
ce, et plus précisément la date de
sa mort, est modifiée : un inter-
naute zélé la porte du 27 août
1576 au 27 août 1572, changeant
d’autant l’âge du Titien au
moment du décès. Et donnant rai-
son à M. Cameron.

Renseignements pris, il appa-
raîtra que l’auteur de cet amende-
ment appartient au bureau cen-
tral du parti conservateur, qui
s’est dit « fort embarrassé par l’af-
faire ». D’autant qu’in fine,
M. Brown était sans doute plus
près de la vérité que son adversai-
re. Le Titien est bien mort le
27 août 1576, un certificat de
décès en atteste. Des interroga-
tions en revanche existent sur la
date de sa naissance. p

Virginie Malingre

( à Londres)

Italie

Nouveauchef
pourlePartidémocrate
ROME. « Est-ce qu’il y arrivera ? » La manchette du quotidien de gauche
L’Unita, dimanche 22 février, était empreinte de doute au lendemain de
la désignation de Dario Franceschini à la tête du Parti démocrate (PD),
après la démission, le 17 février, de Walter Veltroni, suite à la défaite élec-

torale en Sardaigne, dont il était le
bras droit. Ce faisant le PD a préféré
la continuité à la crise ouverte,
reportant au mois d’octobre un
congrès et de nouvelles élections
primaires pour choisir son leader.
« Je comprends ce rôle comme un
service que je rends au parti. Je ne
suis pas ici pour préparer mon ave-
nir personnel. Mon travail s’achève-
ra en octobre », a déclaré M. Frances-
chini. D’ici là, cet avocat de 50 ans,
natif de Ferrare, élevé au biberon de
la Démocratie chrétienne, catholi-
que déclaré mais « laïque en politi-

que », devra unir le parti à quelques mois d’élections européennes qui
s’annoncent périlleuses. « C’est davantage un régent qu’un leader », a
commenté la droite italienne. M. Franceschini a écrit deux romans dont
l’un, Dans les veines, ce fleuve d’argent, a été édité en France par Galli-
mard. p Philippe Ridet (PHOTO : AP)

Irlande. Manifestation contre les coupes budgétaires
Plus de 120 000 personnes, pour l’essentiel des fonctionnaires, sont des-
cendues dans la rue, samedi 21 février, pour protester contre les coupes
budgétaires décidées en réaction à la profonde crise économique dans
laquelle est plongé le pays. Il s’agit de l’une des plus importantes mani-
festations jamais organisées à Dublin, alors que l’opposition appelle à
de nouvelles élections et les syndicats à de nouvelles actions. – (AFP.)

Stockholm
Correspondance

S ouvent encensé en France, le
système de retraite instauré
enSuèdeaucours dela décen-

nie passée est aujourd’hui source
d’inquiétude pour la plupart des
Suédois,qui voientfondre unepar-
tie de leur retraite placée d’office
en Bourse.

« Je viens de recevoir mon enve-
loppe orange et c’est un choc en
l’ouvrant », déclare Maria Beckius
Aronsson,une employéedu minis-
tère suédois des affaires étrangè-
res. Après trente-deux ans passés
au service de l’Etat, cette Suédoise

est effarée : « C’est avec ça qu’il fau-
dra vivre ? ». Comme beaucoup de
Suédois, elle a commencé à épar-
gner à titre privé, consciente que le
système public ne suffit plus.

Depuis que la Suède a réformé
son système de retraite, l’une des
mesures les plus spectaculaires
est l’introduction d’une retraite
par capitalisation : une part des
cotisations sociales payées par les
salariés représentant 2,5 % de leur
revenu est capitalisée, c’est-à-dire
placée sur des fonds, générale-
ment en actions, que chacun peut
choisiret changer,parmi uncatalo-
gue de fonds privés ou publics (773
à ce jour) validés par une agence
publique, PPM.

Après avoir augmenté de 30,2 %
en 2005, 12 % en 2006 et 5,6 % en
2007, la valeur annuelle des fonds
PPM a baissé en 2008 de 34,5 %. Et
tous les ans, les Suédois reçoivent
uneenveloppeorange dans laquel-
le est projetée leur retraite future
en fonction de l’âge auquel ils s’ar-
rêteront de travailler (dans les
exemples donnés, à 61 ans, 65 ans
ou 70 ans) et de la croissance de
l’économie (0 % ou 2 %).

Entre s’arrêter à 61 ans, lorsque
la croissance est de 0 %, et à 70 ans
lorsqu’elle est de 2 %, la retraite tri-
ple, passant de 900 à 3 000 euros
brut par mois. « Ce n’est pas drôle
d’ouvrir cette enveloppe, raconte
Dan Rohlen, un coiffeur âgé de 61
ansqui officie dans le sud de Stock-
holm. Moi encore ça va, car je béné-
ficie en partie de l’ancien système
qui était plus généreux. Mais pour
les plus jeunes, ce sera dur. »

En Suède, on peut percevoir ses
droits à la retraite dès 61 ans, l’âge
normal du départ est 65 ans et la
loi protège les salariés jusqu’à
67 ans. Le nouveau système est
limpide : plus on retarde l’âge du
départ à la retraite, plus la retraite
augmente puisque l’on a moins
longtemps à vivre. Et on touchera
plus si la croissance est bonne, et
vice-versa. « Je pousserai peut-être
jusqu’à 67 ans, réfléchit Dan
Rohlen. D’abord parce que je trou-
ve ça sympa de travailler. Et puis
deux ans de plus, ça ferait environ
2 000 couronnes (180 euros) brut
de plus par mois de retraite, ça peut
valoir le coup. »

Linda Wagenius, une bibliothé-
caire de 32 ans qui travaille depuis
quatre ans pour la municipalité de
Stockholm, ne s’intéressepas àcet-
te enveloppe. « Cela semble si loin.
Et puis cela fait si peu d’argent que

c’est déprimant ». Comme beau-
coup d’autres, Linda Wagelius a
compris ce que les instigateurs du
système voulaient que les Suédois
comprennent : « Ce que je vois,
c’est que ma retraite ne repose pas
sur mon travail mais sur l’état de
l’économie. Je ne suis pas sûre de
pouvoir influencer ma retraite par
mon travail ».

Quand elle avait reçu la fameu-
se enveloppe orange pour la pre-
mière fois, où on lui demandait de
choisir sur quels fonds d’épargne
placerses 2,5 %decotisations desti-
néesàêtrecapitalisées,LindaWage-
nius avait barré le tout au gros feu-
tre noir en écrivant en travers du
formulaire qu’elle ne voulait pas
« participerà cefoutusystèmecapi-
taliste ». Car, estimait-elle, cela ne
fait que favoriser la spéculation.

Mais le système est tel que
même si elle ne fait pas de choix
actif, ses 2,5 % sont placés d’office
sur un fonds d’Etat. Même contre

leur volonté, les Suédois sont ainsi
devenus acteurs de la Bourse.

Dans les journaux, les experts
en retraite tentent de calmer les
esprits.Comme l’expliquelequoti-
dien Svenska Dagbladet, « les
retraites ne rendent pas compte du
développement actuel mais de
l’évolution des prix l’année précé-
dente et des salaires les trois derniè-
res années ». L’impact sera surtout
sensible en 2010, mais les projec-
tions indiquent déjà une baisse
des retraites de 4 % dès cette
année.

Le gouvernement discute d’une
éventuelle compensation, sans
être plus précis pour l’instant.
D’autres rappellent que le systè-
me par capitalisation ne représen-
tera au total en moyenne qu’envi-
ron 14 % de la retraite. Et que les
bonnes années qui ne manque-
ront pas de venir compenseront
les aléas de la crise. p

Olivier Truc

A Londres, querelle entre
M. Brown et M. Cameron
sur l’âge de la mort du Titien

« Je nesuis passûre
depouvoir influencer
maretraite
par montravail »

Linda Wagelius
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